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Photo  :  Paris  18ème,  tourmente  médiatique  autour  d’une
invention majeure : le poulailler.

Monique, c’est le nom de la poule. C’est beau.

 

Oubliez tout le reste : la priorité du moment en
France est l’agriculture urbaine.

 

Le  bobo,  découvrant  cette  chose  extraordinaire
qu’est  la  poule,  devient  Monsieur  Jourdain  qui
s’exclamait, apprenant que le son A, se forme en

https://resistancerepublicaine.com/2020/02/01/la-derniere-trouvaille-des-bobos-pour-sauver-la-france-le-poulailler-rebaptise-cocotarium/
https://resistancerepublicaine.com/2020/02/01/la-derniere-trouvaille-des-bobos-pour-sauver-la-france-le-poulailler-rebaptise-cocotarium/
https://resistancerepublicaine.com/2020/02/01/la-derniere-trouvaille-des-bobos-pour-sauver-la-france-le-poulailler-rebaptise-cocotarium/
https://resistancerepublicaine.com/2020/02/01/la-derniere-trouvaille-des-bobos-pour-sauver-la-france-le-poulailler-rebaptise-cocotarium/


ouvrant fort la bouche :

“Ah que cela est beau !  Ah que n’ai-je étudié plus
tôt, pour savoir tout cela !”

 

Les bobos viennent d’inventer le poulailler.

Vous ne le saviez pas ? Les poules pondent des œufs
et  font  “cot-cot”.    Bienvenue  dans  l’Ile  aux
enfants.

Ouf, tous les problèmes de la France sont résolus
d’un coup de baguette magique.

 

Dans cette grande maison de fous qu’est devenue la France,
les résidents peuvent même câliner les poules pour tout
oublier :



En  ce  début  d’année  2020,  on  se  demandait  bien  à  quoi
pouvaient s’occuper les bobos crétins qui cherchent un sens
dans ce monde de fous qu’ils contribuent à perpétuer: France
Inter nous donne la réponse.

 

France Inter

Le sommet ChangeNOW s’ouvre ce jeudi au Grand Palais à
Paris. L’événement réunira divers acteurs afin de trouver
des solutions pour un monde et des villes plus durables.
Parmi les intervenants, il y aura l’entreprise Cocotarium,
qui  veut  multiplier  les  poulaillers  dans  les  espaces
urbains.

Chaque salarié est invité à nourrir les poules avec ses
épluchures ou restes de nourriture. Les plus chanceux sont
parfois récompensés… d’un œuf.

L’installation est au cœur des discussions des salariés. “Il
y a eu beaucoup de questions sur l’hygiène au départ, puis
les craintes se sont dissipées“.

 

https://www.franceinter.fr/installer-des-poulaillers-pres-des-tours-de-bureaux-pour-ramener-le-vivant-dans-les-villes


Paris 18ème : Salima, une salariée qui pose à côté de la
découverte.

 

Merci Radio France. 

 

Des poulaillers à adapter au milieu urbain

Pourquoi ces questions sur l’hygiène ? Parce qu’en ville, et
en particulier à Paris, les rats pullulent : “Il a donc
fallu s’adapter au milieu urbain” selon Aurélie Deroo, le
fondateur des “Cocotariums”. Les poules vivent ainsi sur des
tapis  de  chanvre,  une  matière  hautement  absorbante.  Ce
dispositif permet de remédier au problème des déjections de



volailles qui pourraient attirer les rats.

Il existe aujourd’hui une dizaine de ces poulaillers urbains
en France. Après les “Cocotariums” en entreprise, Aurélie
Deroo démarche désormais les collectivités territoriales.

Ramener  du  vivant  dans  les  villes  c’est  le  cheval  de
bataille de la jeune entrepreneuse : “Dans 30 ans, 80% de la
population habitera en ville, il faut que dans ce monde du
futur nous continuions à avoir des relations avec le vivant.
Ça peut passer par des poulaillers”. 

Des  personnalités  telles  que  Nicolas  Hulot  ou  encore
Bertrand  Piccard  (l’inventeur  de  l’avion  solaire)  sont
attendues au sommet ChangeNOW. Une occasion pour Aurélie
Deroo de faire valoir sa vision d’une ville avec un petit
bout de campagne. 

Textes et images émouvants piochés sur le site de
 l’agglo de Cergy-Pontoise :

https://natureenvilleacergypontoise.wordpress.com/

https://natureenvilleacergypontoise.wordpress.com/




 

 

Un cercle vertueux merveilleux, le Cocotarium a même le
pouvoir de recycler le « personnel en insertion» . Texte
officiel :

Le  projet  a  été  pensé  dans  les  moindres  détails.  Les
habitants pourront déposer leurs déchets alimentaires dans
un collecteur pour nourrir les occupantes. Du personnel en
insertion ou bénévole assurera l’entretien du poulailler et
la  collecte  des  œufs.  Les  crottes  des  poules  seront
valorisées  comme  engrais  et  proposées  aux  agriculteurs
locaux. Les enfants de l’école seront associés au projet et
des animations pédagogiques leur seront proposées autour de
l’univers de la poule.

Ainsi, ce poulailler géant incarne des valeurs fortes :
écologiques, pédagogiques et solidaires. Le Cocott’arium,
vecteur de lien social, est aussi un projet urbain qui
répond  aux  besoins  des  consommateurs  désireux  d’acheter



local et de manger sain.

 

Schiappa et les poules.
Avantage politique :  on  parle  d’autre  chose  que  des
problèmes,  le  pouvoir  politique  fait  son  petit   numéro
d’autosatisfaction  en  décernant  des  premiers  prix  à  des
«héroïnes extraordinaires» (Aurélie Deroo, l’inventrice) et
les journalistes ont des choses merveilleuses à raconter.

Bref, ce Cocotarium providentiel a toutes les vertus.

 



.

La  France  brûle  ?  Dormez  braves  gens,  le
gouvernement  travaille  d’arrache-pied.  Champagne
pour Schiappa.

 

La poule, cet être étrange venu d’ailleurs.


